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Dimanche de la 5eme semaine du Grand Carême 
 
 
 

Office du Soir 
 

 
Psaume 39 : 13 

 
Ecoute ma prière, Seigneur, 
Prête l'oreille à mon cri, 
Ne reste pas sourd à mes pleurs. 
Car je suis l'étranger chez toi, 
Un passant comme tous mes pères. 
Alléluia 
 

Evangile selon Saint Luc 18 :1-8 
 

Et il leur disait une parabole sur ce qu'il leur fallait prier sans cesse et ne pas se décourager.  
" Il y avait dans une ville un juge qui ne craignait pas Dieu et n'avait de considération pour 
personne. Il y avait aussi dans cette ville une veuve qui venait le trouver, en disant : "Rends-
moi justice contre mon adversaire ! " Il s'y refusa longtemps. Après quoi il se dit : "J'ai beau 
ne pas craindre Dieu et n'avoir de considération pour personne, néanmoins, comme cette 
veuve m'importune, je vais lui rendre justice, pour qu'elle ne vienne pas sans fin me rompre 
la tête". " Et le Seigneur dit : " Écoutez ce que dit ce juge inique. Et Dieu ne ferait pas justice 
à ses élus qui crient vers lui jour et nuit, tandis qu'il patiente à leur sujet ! Je vous dis qu'il 
leur fera prompte justice. Mais le Fils de l'homme, quand il viendra, trouvera-t-il la foi sur la 
terre ? "  
Gloire à Dieu éternellement, Amen. 
 
 

 Office du Matin 
 
 

Psaume 102 :2-3, 13 
 
Seigneur, entends ma prière, 
Que mon cri vienne jusqu'à toi;  
Ne cache pas loin de moi ta face  
Mais toi, Seigneur, tu trônes à jamais; 
D’âge en âge, mémoire de toi! 
Alléluia 

 
 

Evangile selon Saint Matthieu 21 :33-46 
 
" Écoutez une autre parabole. Un homme était propriétaire, et il planta une vigne ; il l'entoura 
d'une clôture, y creusa un pressoir et y bâtit une tour ; puis il la loua à des vignerons et partit 
en voyage. Quand approcha le moment des fruits, il envoya ses serviteurs aux vignerons pour 
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en recevoir les fruits. Mais les vignerons se saisirent de ses serviteurs, battirent l'un, tuèrent 
l'autre, en lapidèrent un troisième. De nouveau il envoya d'autres serviteurs, plus nombreux 
que les premiers, et ils les traitèrent de même. Finalement il leur envoya son fils, en se disant 
: "Ils respecteront mon fils. " Mais les vignerons, en voyant le fils, se dirent par-devers eux : 
"Celui-ci est l'héritier : venez ! tuons-le, que nous ayons son héritage. " Et, le saisissant, ils le 
jetèrent hors de la vigne et le tuèrent. Lors donc que viendra le maître de la vigne, que fera-t-
il à ces vignerons-là ? " Ils lui disent : " Il fera misérablement périr ces misérables, et il 
louera la vigne à d'autres vignerons, qui lui en livreront les fruits en leur temps. " Jésus leur 
dit : " N'avez-vous jamais lu dans les Écritures : La pierre qu'avaient rejetée les bâtisseurs 
c'est elle qui est devenue pierre de faîte ; c'est là l'œuvre du Seigneur et elle est admirable à 
nos yeux ? " Aussi, je vous le dis : le Royaume de Dieu vous sera retiré pour être confié à un 
peuple qui lui fera produire ses fruits "  
Les grands prêtres et les Pharisiens, en entendant ses paraboles, comprirent bien qu'il les 
visait. Mais, tout en cherchant à l'arrêter, ils eurent peur des foules, car elles le tenaient pour 
un prophète.  
Gloire à Dieu éternellement, Amen. 
 
 

Messe 
 
 

2ème Epître de Saint Paul aux Thessaloniciens 2 :1-17 
 

Nous vous le demandons, frères, à propos de la Venue de notre Seigneur Jésus Christ et de 
notre rassemblement auprès de lui, ne vous laissez pas trop vite mettre hors de sens ni 
alarmer par des manifestations de l'Esprit, des paroles ou des lettres données comme venant 
de nous, et qui vous feraient penser que le Jour du Seigneur est déjà là. Que personne ne vous 
abuse d'aucune manière. Auparavant doit venir l'apostasie et se révéler l'Homme impie, l'Etre 
perdu, l'Adversaire, celui qui s'élève au-dessus de tout ce qui porte le nom de Dieu ou reçoit 
un culte, allant jusqu'à s'asseoir en personne dans le sanctuaire de Dieu, se produisant lui-
même comme Dieu. Vous vous rappelez, n'est-ce pas, que quand j'étais encore près de vous 
je vous disais cela. Et vous savez ce qui le retient maintenant, de façon qu'il ne se révèle qu'à 
son moment. Dès maintenant, oui, le mystère de l'impiété est à l'œuvre. Mais que seulement 
celui qui le retient soit d'abord écarté. Alors l'Impie se révélera, et le Seigneur le fera 
disparaître par le souffle de sa bouche, l'anéantira par la manifestation de sa Venue. Sa venue 
à lui, l'Impie, aura été marquée, par l'influence de Satan, de toute espèce d'œuvres de 
puissance, de signes et de prodiges mensongers, comme de toutes les tromperies du mal, à 
l'adresse de ceux qui sont voués à la perdition pour n'avoir pas accueilli l'amour de la vérité 
qui leur aurait valu d'être sauvés. Voilà pourquoi Dieu leur envoie une influence qui les 
égare, qui les pousse à croire le mensonge, en sorte que soient condamnés tous ceux qui 
auront refusé de croire la vérité et pris parti pour le mal. Nous devons, quant à nous, rendre 
grâces à Dieu à tout moment à votre sujet, frères aimés du Seigneur, parce que Dieu vous a 
choisis dès le commencement pour être sauvés par l'Esprit qui sanctifie et la foi en la vérité :  
c'est à quoi il vous a appelés par notre Évangile, pour que vous entriez en possession de la 
gloire de notre Seigneur Jésus Christ. Dès lors, frères, tenez bon, gardez fermement les 
traditions que vous avez apprises de nous, de vive voix ou par lettre. Que notre Seigneur 
Jésus Christ lui-même, ainsi que Dieu notre Père, qui nous a aimés et nous a donné, par 
grâce, consolation éternelle et heureuse espérance, consolent vos cœurs et les affermissent en 
toute bonne œuvre et parole.  
Que la Grâce de Dieu le Père soit avec vous tous, mes pères et mes frères, Amen. 
 



EGLISE SAINT ATHANASE                                                                                     FRANCE  

Catholicon : 2ème Epître de Saint Pierre 3 :1-18 
 
Voici déjà, très chers, la deuxième lettre que je vous écris ; dans les deux je fais appel à vos 
souvenirs pour éveiller en vous une saine intelligence. Souvenez-vous des choses prédites par 
les saints prophètes et du commandement de vos apôtres, celui du Seigneur et Sauveur. 
Sachez tout d'abord qu'aux derniers jours, il viendra des railleurs pleins de raillerie, guidés 
par leurs passions. Ils diront : " Où est la promesse de son avènement ? Depuis que les Pères 
sont morts, tout demeure comme au début de la création. " Car ils ignorent volontairement 
qu'il y eut autrefois des cieux et une terre qui, du milieu de l'eau, par le moyen de l'eau, surgit 
à la parole de Dieu et que, par ces mêmes causes, le monde d'alors périt inondé par l'eau. 
Mais les cieux et la terre d'à présent, la même parole les a mis de côté et en réserve pour le 
feu, en vue du jour du Jugement et de la ruine des hommes impies. Mais voici un point, très 
chers, que vous ne devez pas ignorer : c'est que devant le Seigneur, un jour est comme mille 
et mille ans comme un jour. Le Seigneur ne retarde pas l'accomplissement de ce qu'il a 
promis, comme certains l'accusent de retard, mais il use de patience envers vous, voulant que 
personne ne périsse, mais que tous arrivent au repentir. Il viendra, le Jour du Seigneur, 
comme un voleur ; en ce jour, les cieux se dissiperont avec fracas, les éléments embrasés se 
dissoudront, la terre avec les œuvres qu'elle renferme sera consumée. Puisque toutes ces 
choses se dissolvent ainsi, quels ne devez-vous pas être par une sainte conduite et par les 
prières, attendant et hâtant l'avènement du Jour de Dieu, où les cieux enflammés se 
dissoudront et où les éléments embrasés se fondront. Ce sont de nouveaux cieux et une terre 
nouvelle que nous attendons selon sa promesse, où la justice habitera. C'est pourquoi, très 
chers, en attendant, mettez votre zèle à être sans tache et sans reproche, pour être trouvés en 
paix. Tenez la longanimité de notre Seigneur pour salutaire, comme notre cher frère Paul 
vous l'a aussi écrit selon la sagesse qui lui a été donnée. Il le fait d'ailleurs dans toutes les 
lettres où il parle de ces questions. Il s'y rencontre des points obscurs, que les gens sans 
instruction et sans fermeté détournent de leur sens - comme d'ailleurs les autres Écritures - 
pour leur propre perdition. Vous donc, très chers, étant avertis, soyez sur vos gardes, de peur 
qu'entraînés par l'égarement des criminels, vous ne veniez à déchoir de votre fermeté. Mais 
croissez dans la grâce et la connaissance de notre Seigneur et Sauveur Jésus Christ : à lui la 
gloire maintenant et jusqu'au jour de l'éternité ! Amen. . 
N’aimez pas le monde, ni les choses de ce monde, car le monde aura une fin ainsi que sa 
convoitise, mais celui qui fait la volonté de Dieu demeure éternellement, Amen. 
 

Acte des Apôtres 26:19 – 27 :8 
 
" Dès lors, roi Agrippa, je n'ai pas été rebelle à la vision céleste. Bien au contraire, aux 
habitants de Damas d'abord, à Jérusalem et dans tout le pays de Judée, puis aux païens, j'ai 
prêché qu'il fallait se repentir et revenir à Dieu en faisant des œuvres qui conviennent au 
repentir. Voilà pourquoi les Juifs, s'étant saisis de moi dans le Temple, essayaient de me tuer. 
Soutenu par la protection de Dieu, j'ai continué jusqu'à ce jour à rendre mon témoignage 
devant petits et grands, sans jamais rien dire en dehors de ce que les Prophètes et Moïse 
avaient déclaré devoir arriver : que le Christ souffrirait et que, ressuscité le premier d'entre 
les morts, il annoncerait la lumière au peuple et aux nations païennes. " Il en était là de sa 
défense, quand Festus dit à haute voix : " Tu es fou, Paul ; ton grand savoir te fait perdre la 
tête. " Sur quoi Paul de dire : " Je ne suis pas fou, très excellent Festus, mais je parle un 
langage de vérité et de bon sens. Car il est instruit de ces choses, le roi, auquel je m'adresse 
en toute assurance, persuadé que rien ne lui en est étranger. Car ce n'est pas dans un coin que 
cela s'est passé ! Crois-tu aux prophètes, roi Agrippa ? Je sais que tu y crois. " Et le roi 
Agrippa de répondre à Paul : " Encore un peu et, par tes raisons, tu vas faire de moi un 
chrétien ! " Et Paul : " Qu'il s'en faille de peu ou de beaucoup, puisse Dieu faire que non 
seulement toi, mais tous ceux qui m'écoutent aujourd'hui, vous deveniez tels que je suis moi-
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même, à l'exception des chaînes que voici. " Là-dessus le roi se leva, ainsi que le gouverneur, 
Bérénice et ceux qui étaient assis avec eux. En se retirant, ils parlaient entre eux : " Cet 
homme, disaient-ils, n'a rien fait qui mérite la mort ni les chaînes. " Agrippa, lui, dit à Festus 
: " On aurait pu relâcher cet homme s'il n'en avait appelé à César. "  
Quand notre embarquement pour l'Italie eut été décidé, on remit Paul et quelques autres 
prisonniers à un centurion de la cohorte Augusta, nommé Julius. Nous montâmes à bord d'un 
vaisseau d'Adramyttium qui allait partir pour les côtes d'Asie, et nous prîmes la mer. Il y 
avait avec nous Aristarque, un Macédonien de Thessalonique. Le lendemain, nous touchâmes 
à Sidon. Julius fit preuve d'humanité à l'égard de Paul en lui permettant d'aller trouver ses 
amis et de recevoir leurs bons offices. Partis de là, nous longeâmes la côte de Chypre, parce 
que les vents étaient contraires. Traversant ensuite les mers de Cilicie et de Pamphylie, nous 
arrivâmes au bout de quinze jours à Myre en Lycie. Là, le centurion trouva un navire 
alexandrin en partance pour l'Italie et nous fit monter à bord. Pendant plusieurs jours la 
navigation fut lente, et nous arrivâmes à grand-peine à la hauteur de Cnide. Le vent ne nous 
permit pas d'aborder, nous longeâmes alors la Crète vers le cap Salmoné, et après l'avoir 
côtoyée péniblement, nous arrivâmes à un endroit appelé Bons-Ports, près duquel se trouve la 
ville de Lasaïa.  
Que la parole de Dieu croit se multiplie et s’affermi dans cette église Sainte, Amen. 
 

Psaume 142 :2-3  
 
Il chérit la justice et le droit, 
De l'amour du Seigneur la terre est pleine.  
Par la parole du Seigneur les cieux ont été faits, 
Par le souffle de sa bouche, toute leur armée. 
Alléluia 
 

Evangile selon Saint Jean 5 :1-18 
 

Après cela, il y eut une fête des Juifs et Jésus monta à Jérusalem. Or il existe à Jérusalem, 
près de la Probatique, une piscine qui s'appelle en hébreu Bethesda et qui a cinq portiques. 
Sous ces portiques gisaient une multitude d'infirmes, aveugles, boiteux, impotents, qui 
attendaient le bouillonnement de l'eau. Car l'ange du Seigneur descendait par moments dans 
la piscine et agitait l'eau ; le premier alors à y entrer, après que l'eau avait été agitée, se 
trouvait guéri, quel que fût son mal. Il y avait là un homme qui était infirme depuis trente-
huit ans. Jésus, le voyant étendu et apprenant qu'il était dans cet état depuis longtemps déjà, 
lui dit : " Veux-tu guérir ? " L'infirme lui répondit : " Seigneur, je n'ai personne pour me jeter 
dans la piscine, quand l'eau vient à être agitée ; et, le temps que j'y aille, un autre descend 
avant moi. " Jésus lui dit : " Lève-toi, prends ton grabat et marche. " Et aussitôt l'homme fut 
guéri ; il prit son grabat et il marchait. Or c'était le sabbat, ce jour-là. Les Juifs dirent donc à 
celui qui venait d'être guéri : " C'est le sabbat. Il ne t'est pas permis de porter ton grabat. " Il 
leur répondit : " Celui qui m'a guéri m'a dit : Prends ton grabat et marche. " Ils lui 
demandèrent : " Quel est l'homme qui t'a dit : Prends ton grabat et marche ? " Mais celui qui 
avait été guéri ne savait pas qui c'était ; Jésus en effet avait disparu, car il y avait foule en ce 
lieu. Après cela, Jésus le rencontre dans le Temple et lui dit : " Te voilà guéri ; ne pèche plus, 
de peur qu'il ne t'arrive pire encore. " L'homme s'en fut révéler aux Juifs que c'était Jésus qui 
l'avait guéri. C'est pourquoi les Juifs persécutaient Jésus : parce qu'il faisait ces choses-là le 
jour du sabbat. Mais il répondit : " Mon Père est à l'œuvre jusqu'à présent et j'œuvre moi 
aussi " Aussi les Juifs n'en cherchaient que davantage à le tuer, puisque, non content de violer 
le sabbat, il appelait encore Dieu son propre Père, se faisant égal à Dieu.  
Gloire à Dieu éternellement, Amen. 
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Office du Soir 
 

 
Psaume 142 :2-3  

 
Au Seigneur mon cri! J'implore. 
Au Seigneur mon cri! Je supplie.  
Je déverse devant lui ma plainte, 
Ma détresse, je la mets devant lui. 
Alléluia 
 

Evangile selon Saint Matthieu 9 :1-8 
 

S'étant embarqué, il traversa et vint dans sa ville. Et voici qu'on lui apportait un paralytique 
étendu sur un lit. Jésus, voyant leur foi, dit au paralytique : " Aie confiance, mon enfant, tes 
péchés sont remis. " Et voici que quelques scribes se dirent par-devers eux : " Celui-là 
blasphème. " Et Jésus, connaissant leurs sentiments, dit : " Pourquoi ces mauvais sentiments 
dans vos cœurs ? Quel est donc le plus facile, de dire : Tes péchés sont remis, ou de dire : 
Lève-toi et marche ? Eh bien ! pour que vous sachiez que le Fils de l'homme a le pouvoir sur 
la terre de remettre les péchés, lève-toi, dit-il alors au paralytique, prends ton lit et va-t-en 
chez toi. " Et se levant, il s'en alla chez lui. A cette vue, les foules furent saisies de crainte et 
glorifièrent Dieu d'avoir donné un tel pouvoir aux hommes. 
Gloire à Dieu éternellement, Amen. 
 


